Grille de lecture appliquée à :

Suzan Petit, « Sans titre », dans The French Review, vol. 63, n°2 (décembre 1989), p. 408-409.

1. Structure du récit (linéarité, pluralité des lignes narratives, cohérence) :

Une seule trame narrative est pointée. La narration est assurée par un enfant âgé de dix ans, naïf, à l’imagination vive, qui représente les événements de manière légère et humoristique. D’où peut-être un certain relâchement de la cohérence de l’intrigue, l’intrigue qui s’apparente à un roman policier un peu farfelu du fait que l’aventure est transmise à travers le point de vue d’un garçon de dix ans.

2. Techniques narratives (posture de narration, points de vue, discours intérieur) :
La narration est assurée par un personnage qui recoupe la représentation de l’auteur réelle. De plus, c’est un Patrick Modiano enfant qui entreprend de rendre les événements d’où la légèreté et le relâchement de l’intrigue.

3. Fonctionnalité narrative 

Les trous et les écueils de l’intrigue, le récit qui achoppe, sont responsables de l’intérêt de l’œuvre modianesque (!?), tout comme de son désintérêt selon d’autres lecteurs :

« A simple style, short enigmatic scenes, ansd a louche atmosphere promising shocking discoveries wich never come – all these traits help create the charm of Modiano’s slight fictions ans explain why they can leave one unsatisfied. » (p. 408)

4. Économie narrative 

N’y a-t-il pas une redite avec le critère précédent. À expliquer…

5. Transformations actorielles

Reproche un manque d’auto-parodie qui fait le charme de ses précédentes œuvres. Ce n’est toutefois pas lié à une conception du roman, du récit mais bien plutôt à la tonalité de l’œuvre… (?) Remarque la récurrence d’épisodes, la récupération d’un matériau d’écriture d’œuvre en œuvre.

